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AVERTISSEMENT.

Les Sauvages Américains ne reffemblent 

pas mal aux François policés. Les carac­
tères ne feront pas difficiles"à faîfir, aïnfî

• que le plan de l’ouvrage. Qui, par exem- 
pie, dans les Ofages ne reconnoîtra pas 
les Ariftocratés, & dans Roanoke la véri- . 
table Nobleflè de cet Empire ? .

Voltaire a dit : Le pr&nier qui fut Roi y 
fut un Soldat heureux.

Mais au troifième aâe, on verra que 
ce beau vers ne fervira plus qù’à peindre 
lé Génie qui l’enfanta.

Si > • .
Le cri du Roi à Cherbourg, Vive mon 

Peuple 3 Vive mes Enfans ! Ce cri, qui 
fit connoître le Monarque à tout fou

A i)
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^peuplé J eft précieufement enchâffé dans 
ma Pièce. Puiffe-t’elle contribuer à la 
liberté, au bonheur des Rois, & à la tran­
quillité de mes chers & refpeétables Con­
citoyens.

Le produit net d’un tiers fera remis; 
par P Auteur, au très-honorable Colonel- 
Général des Milices Parifiennes, M. lé • 
Marquis de la Fayette, qui fera prié de 

* faire remettre cette fomme aux Familles, 
qui ont perdu de leurs Membres à l’at­
taque de là Baftille,



P E R S O N N A G E S.

h
fils d’Artamon.

LOUISE, femme d’Artamon, Chef des Chérokis, 

mort d'ans un combat contre les-Illinois.

IDAMIR, 
ESRAIM,

FLORIDA , Illinoife , fauvée par Louife & 
fa fille adoptive.

OTAMBO, Chef des Vieillards Chérokis. Les 

Anciens font les Pontifes de cés Sauvages,.

ALPHANOR , fils d’Alphànoj, Chef des Illinois, 
qui a péri dans le combat, ainfi qu’Artamôn:

VIEILLARDS, 'GUERRIERS & FEMMES des 

Chérokis , onze ILLINOIS, GUERRIERS, 
OSÀGES.

La Scene eft auprès dé Chérok3 bourgade principale 

des Chérokis, en Amérique.
A iij



DÉCORATION du : premier Acte.

Au’Aurore.. Vafie terréin , inégal, bordé d’arbres de 
1 'Amérique.

A droite, fur.l’avant-Scène, tronc.d’arbre qui ïupporte 
, un trophée d’arcs, de flèches & de caffe-têtes.

A., gauche vis-à-yis, fontaine jailliflante d’un rocher, 
'où font fufpendus des rames, des calumets & des coquil­
lages.

•Au centre,.pierre triangulaire, haute de deux pieds.
Dans le fonds, montagne à gauche , vafle horifon à 

droite".
Lé village de Chérokis,' fîtué au pied de là montagne 

s’élèye de gauche à droite.
Calumet dé guerre, rouge orné de plumes noires.
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LES SAUVAGES CIVILISES
O U

LE RÔI BÏENFAISANT.

SCÈNE PREMIÈRE.

OTAMBO,ESRAIM,GUER RIE R S, 
EEMMES,-VI-EI-LLARDS; ,

( Les çabanes syuyrent ; trois lignesla. première 
. compofée de Guerriers 4 lafeçonde de Vieillards 

la troifième de Femmes 3 fartent majejlueufement 
du Village. )'

Otambo pofant fur la pierre lé calumet de guerre.
( Au Soleil.} . ■

O bienfaiteur de ces êlitnâts’fauyâges !

Toi qu’en tout temps & fous des noms divers 3
A iv
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L’homme «dora, toi lé père des âges 
Brillant Soleil, auteur de l’Uniyers, .

■A tes Enfans accorde la lumière j 
Des Illinois ■appaifp jles fureurs. 
Rends l’Epoux à l’Epoufe, & le Frère a fon Ftèrè," 
La paix J nos foyers, & FAmante au bonheur.

Gh-cor b a Femmes.

De nos Guerriers hâte donc le retour, 
En leur faveur décidela victoire.

Ah! puiflions-nous, ,avant la fin du jour,
• Voir Artamon couvert de gloire, 

, Sg repofer ' d^ns fein dg l’Atnour.*

O t A m b o effrayé.

( On entend, dans le'lointain des cris :& une marche 
: . .. militaire. )

Des Illiipis entendez-vous les cris?....' 
Leur mufique. fombre & fauvage 
Nous, annonce des ennemis ( ■ 
Prgts à s’abreuver de carnage.

C H É R O K I s. .

A. leur rage , '
Oppofons notre courage.

V ,i ae- x i l a r d s, 

Soyez dignes de vos Aïeux !



E s r A i m aux Vieillards,

Le partage
De votre âge
Eft de prier les Dieux..... ( Otambo & 

les Vieillards graviffent trifiement 
la montagne. )

,'( Aux Chérokis.)

Vendons cnèr notre vie ,
Disputons nos foyers aü féroce ÏÎHhois J •
Efraim périra , mais avec la Patrie;'. ;..

Etnbufquons-nous dans ce bois, 
R.éduifons aux abois
La cohorte eûnemie.
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SCÈNEII. '<

Acteurs - précedens , IDAMIR & GUERRIERS 
CHÉROKIS, ALPHANOR, ROANOQUE; 

onze ILLINOIS, LOUISE, FLORIDA.

Guerriers Chérokis nuds 3 ceintures de palmes, 
arcs 3 carquois 3 cajfe-tête3 défilent trois à trois de 
la droite j & s’y développent fur, une ligne. Si-tôt 
qu’ils font formés 3 ceux de, la gauche 3 pouffant 
un cri 3 fortent en mefure 3 fur une feule ligne 3 

. entre les arbres 3 la hache levée. Les armes tom- 
lent ’ ils reconnoijfent leurs frères.

Æphanor & fes Illinois fe placent devant le trophée 
de la droite .* quatre Guerriers. Illinois portent le 
corps, d Artatnon, couvert de fourures & dé bran­
chés de çyprès, & le pofent fur la pierre du 
centre. Les Chérokis de la gauche & de la droite 
fe rangent & le dérobent à la vue des fp éclateurs.

Loüife & Florida arrivent du côté de la fontaine,

Louise,
Idamib., ces captifs préfagent la victoire, - 

Sur les fronts abaifles de nos fiers ennemis, 
De mon époiïx brille la gloire j
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Mais je fens que je frémis *..5' -

( <z Idamïr.)
D’un mot diffipe niés ennuis, 
Parle, éclaircis ce myftère:.

Qu’as-tu fait d’Artamon ? qu’eft devenu ton père ?

Idamïr, levant les yeux au ciel.

Au nom des Dieux, ne m’interrogez pas, 

Louis e.

Qu’eft devenu ton père ?

I DAM IR,

Trop cruel çmbarras!
L O DISE. ’ ' '

Artamion eft-il mort?

Idamïr. <

O deftin trop.funefte!

Alphanor, rompant la digne des Chérokïs.

De ton époux voilà ce qui te refte”, ■ " 
De la main de mon père, il a reçu là mort,.

Chérokïs.

1'1 ne fuccomba pas, il obéit au fort.

L o -U; i s.e , à Alphanor.

Ciell... je me meurs,.. Barbare,
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Tu viens de me percer le fein.

( Elle-s’évanouit. )
C H É R O K I S.

, Ton fiipplice fe prépare...;..

A L p h a n’ o R.

•Je vais périr. Ah ! quel heureux deftin !

SCÈN E I 11.

■IM» ‘ c A L P H A R O R»

. jCé qui les défefpère 
EU pour moi ravivant ;. 
Ayant vengé mon père, 
Je meurs, je meurs content,

Q R 1 D, A»

Acteurs PRicÉDENsA/è/Hznej des Chérokis 
, forment un grand cercle autour de Loulfe ; ldamïr3 
. Efrdim3 Florida font à fes pieds.

Q U A T Ui.O R.\

Idamir , Florida , EsrJ

O ! malhèiïreufè mère 3 
Ecoute no? .accens; . 
Aux cristouchans, 
De tés enfans, . $ 
Reviens à la lumière»

' ' ■ Fl

Tu me fauvas des horreurs-.de., la mort»
Tu m’adoptas pour fille ;
Je me comptois de ta famille, 

Si tu ne vis-, tu me rends à mon fort.
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Id AmIR* Fl oRi n A, Esratm, en trio. ' 

O malheureufe mère........

Louise, revenant de fan évanouijjement. 

Quels fons !.... Quelle douce harmonie !.... 
Ranime en moi, les fources de la vie ?
( Chérokis par des gejtes marquent leur attendrif- 

fement. )
Ah ! vous obtenez tout, mon cœur vous eft rendu,’ 
Je ne puis réfifter au cri de la Nature........
Le Ciel n’a pas comble de mes maux la mesure ! 
A vivre pour vous feul ce cœur eft réfolu.

SCÈNE IV.

» Acteurs prücédens, OTAMBO, DOUZE 
VIEILLARDS portant des calumets de guerrçt 

les arbres & la montagne fe couvrent de Curieux.

R O a N O K E. ; 
(jiiércIkis, pourquoi tant attendre? 

Les enfans d’Illinois vont voler à la mort , 
Trop heureux ,de mêler leur cendre 
A celle d’Alphanor....,

I L L I N O I S. ‘

Terminez trotte fort.
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F'l ô R i d A à Idamir.
De la vertu que tu m’as fait connoître , 
Sur tous, ces malheureux épanche la bonté;

( à part. )
Je naquis Illinoife......Ah ! fi l’humanité
Chez les Sauvages pouvoir naître !

I da M i s haut.

L’aimable. Florida s’intérelfe à leur, fort ;
( las. )

O bonheur ! que viens-je d’entendre? .

I T. T. T N o i s. •

Pourquoi tant attendre 
Ne. différez plus notre mort.

On t a r i o.

Il eft temps'de partir.,.* Voici l’heure terrible ,' 
Alphanor.....

Al.PHANOR.

Je l’attends & ne la preflè pas. 
Mourir fur un bûcher, mourir dans les combats, 

Telle eft" la fin de la courfè pénible •
De tout Guerrier.,Amis, jé fuis vos pas; 
Aux douleurs,eadx tourmens, je fuis inacceflible.

O T A M fc O.

Qu’on drefîe les bûchers. ( II Ji. fait un mouvement 
pour, conduire les Illinois, au jupplice.)
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I D A M I R.

Arrêtez, Chérolas ;
Qu’en nous ces Prifonniers retrouvent des amis.

O T A m b o.

La volonté des Dièux, nos pertes, la juftice, 
Exigent le trépas de ces hommes pervers.

L o u i s E.

Ah! fi nos Dieux aimoient ce-facrifice, 
Ils régneraient Tur des déferts.

I D A M I R.

De ces Dieux que créa la féroce impofture, 
Les barbares dé fang afrofent les autels ;

Mais fur l’autel de la Nature, , 
Le Sauvage innocent protège les Mortels.

. '• O, T A M B O.

Le trépas d’Artamon nous demande vengeance ; - 
Pouvôns-nous la différer ?

■ I D A M I R. .. . -,

Mon père, en expirant, demanda la clémence,, 
Je lui promis de vous la faire aimer.

Chérokis.

Tu nous a tous féduits. Une infernale rage 
Cède à l’humanité qui parle par ta voix ;
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Nous méconnoiflîons fes droits J
Tu viens les rétablir j nous leur rendons hommages 

O T A M B 0.

Ils font tes ennemis»...

I D A M I R. 
f ' • -‘ K. ' f ' c‘ * A -/ *• {

Eh! qu’importe?

C H É r o k i s.
Vivez!

A L P H A N O R. .

Qu’entends-je, oh! Dieux. Nous, recevoir la vie;
Recevoir le pardon d’enne,mis déteftés !
Mais que vois-je? Quelle infamie !
Mes Compagnons font à leurs pieds!
Idàmir, je vivrai. Je pars ; tu vas cohnoître

Celui que tu viens de fauver ; ' '
Ah! fi jamais je fuis ton maître, a 

Souviens-toi qu’Alphanor ne fait point pardonner.

Ida mi I .R.: . :

Oublie qu’Idamir a pu te protéger.

( Il fort fuiyi des Illinois. )

SCENE V.
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~SC.È N.’È ' v: *
Acteurs précédens , excepté-ALPÏIANORj 

ROANOKE & les ILLINOIS. «
O T A M B O. “ '

Dû héros Artamon, Paugufte fépultùre;

r .. Chérokis, doit nous, occuper j
Par nos chants de douleur attriftons la nature..;

. ; L O U I s E. .

Ah! je puis donc enfin pleurer ! sanfoàrô ' -

C h ge u X .

Artatnon, reçois l’hommage.,.'
Qu’on rend à la Divinité j
Quand dès Dieux l’homme eft l’image,’
Comme eux il eft adoré j

Sil en vient.un plus-grand, fon culte eft préféré;
Cérémonie des funérailles.

Fin du premier Acte. '

. B



DÉCORATION de lActe second.

JlZ'a'n-S le lointain , deux montagnes, l’une chauve, 
l’autre d’une, belle verdure, & laiffant échapper une fource 
du fommet.

Entr’elles, le fleuve Ohio tombe avec bruit d’une cas­
cade effrayante. Un pont de lianes élaflique^, joint au-- 
deffus- les-deux tnontagnes. Au pied de l’Ôhio , quelques 
pirogues : ce fleuve couvre la plaine & bordé le fonds du 
Théâtre., qui çfl çn. gaxotfr

A la droite du fleuye s à. mi-côteau j une cabane appuyée 
contre un roches qui pofe lur une pointe à terre ; là partie 
fupérieure éyaCée’,' fêrç de cuvette à un. ruiffëau ( qui fe 
précipite dans l’Ohio^

Près de l’avant-fcène, unie flatue du Mars des Améri­
cains , d'Areski 'für. un piédeflal orné, de pelleteries.

A la gauche plus reculé, le tombeau d’Artamon en 
gazon &-orhé de fleurs ; le trophée de lès arrhes ïur le 
deffus ; & au côté, une large pierre gravée d’hyérogliphes.



{ ■)

*ACT E II.

SCÈNE PREMIÈRE.

LOUISE, FLORIDA.

Louis e, au maufolée d’Artamon. 

Cher Artatpon, daigne m’entendre, 

De Louife, en çp jour, appaife les douleurs; , 
Sur le tombeau de l’époux le plus tendre,. 
Elle a befoin de répandre des pleurs.

{Elle Jeprojlerne. )

' • ’’ Jii o Ç-. 'i u A* 7

, ■ Victime infortunée !

• L o <ù i -s -es- <-

De tes enfans éloigne les malheurs ; 
A vivre de chagrins, ,fi. jexfuis condamnée,1 
Que de la paix ils goufe^E les douceurs !

F\E- g r i d a.: -

Ah! fi j’ofois, j’em'oraflerpis ma mère....
B?ij



T . o u i s e ) fé relevant, ,& fe .collant au maufoléc, 
Ecoute-tu ma fervente prière ? t

n—wnmiHBUlg^—lWWMMWMUgnM—MWm mm nwrm iMWHim' hm ‘ ■wrtnrtp»

S C È N E I I.

Acteurs précédons , OTAMBO , IDAMIR.

O T A M B O.

Pourquoi vous replonger dans les plus noirs 

foucis ?
Ah ! banniflez une funefte image.

Je vipns vous apporter les vœux des Chétokis;
Ils défirent le mariage 

De l’aîné de vos fils.

I* D A/M I R."

( a. Florida.'] • (à fa mère. )
Aimable Florida.?.;..Ah! confenrez, ma mère.;;

L ou i s e , à Idamïr,

C’eft à vous 'de lui plaire.
Ida m i r , à.Florida,
En ma faveur ,

Difpofe, de ton cœur 5 
ce filence,.. • ,

Le dois-jé à l’indifférènce ?



F l o R i d A , à Idamïr. ’ 

AH ! tu le dois au charme du plaifir !

Idamïr.,

Quelle joie dans mon ame,
Par cer aveu fe fait fentir 1 
Florida partage ma flamme, 
A- mon fort elle va s’unir.

L O U I S E.

( Idamïr & Florida aux pieds de Lpuïje. )

Que jamais de fombres querelles
Nç flétriflent vos cœurs; foyez toujoursconftans , 

Que vos ardeurs foient éternelles !
Ainfi vous répandrez le bonheur fur mes ans.

Aimez Dieu, la Patrie; écoutés la Sageflè; 
Entourés de nombreux, enfans, 
Vous jouirez d’une douce vieillefle.

B iij



S CÈNE III.

Acteurs précédens , ESRAIM, GUERRIERS, 
• CHÈRÔKIS.

C h ce .ü r.
Ïdamir, Efraitn-, remplifles vos carquois., 

Qu’Illinos, aujourd’hui, rentre dans les ténèbres, 
Peignëz-vôtfs des couleurs funèbres 
Qui portent là terreur ; que lès échos des bois 
îrémiffent de nos chants de guerre , 
Du fang des ennemis, allons baigner la terre, 
Sur leurs corps expirans élevons nos pavois.

E s R A I M.

Dreux ! je vais donc, pour la première fois, 
Parcourir du guerrier la carrière brillante.

I D A M I R.

Amis, de ces emportemens 
Modérés l’ardeur trop bouillante, 
Je vous avertirai quand il en fera temps j 
Le jour où brille la clémence, 
Eft-il bien noble à nous d’appeler la' vengeance ? 
Il né faut pas toujours écouter fa valeur, 
Allons, de nos vieillards, confulter la fageffe,



( IIP 
C H GE ü R.

Nous Pavons vu Fou vent dans les champs de l’honnéur, 
Ses confeils nè font pas diÜés par la foibleile.

( Ils fartent. )

BM—Iftaa——3—UB—BB—■—■ MBM»

SCÈNE I V.

ALPHANOR , ALTEMAR , GUERRIERS 
O SAGES.

Les Ofages portent d’énormes cajfe-têtes • leurs che­
veux peints en rouge font entrelacés de plumes 
jaunes & noires. Des ferpens & des peaux, de 
tigres leurs fervent de ceintures-carquois , d’écorce 
d’arbre, arcs <& boucliers, avec la figure Dareski.

Al p é A à O À.
Br ave's & cher Altcmar-, tu ne m’as point quitté, 

De tous nifes compagnons , toi feul m’es refté 1. 
Illinos, en ce jour., confent à l’efclavage , 
Et nous femmes réduits au fecours de l’Ofage j 
De cé peuple qui vit au rond denosforêts, 
Et, s’abreuve du fang dés Captifs.'qü’il a fait, 
lié pardon d’Idamir à fléchi, le courage

Des Illinois ; le front humilié, 
Ils portent , dans.Chérolk, le figue d’amitié. .

B iv '
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( Aux Ofages. y .

Braves guerriers j’abjure une patrie ■
Qui n’a plus pour moi d’appas ;
J’abandonne des ingrats 
Dont j’ài cent fois fauve la vie, 
Ét je me jette entre vos bras. .

U N O S A G E.

Tu peux compter fur nos fervices ;
Nous allons oppofer à de vains artifices*i 
L’invincible ldi du plus fort ;

Nous porterons par-tout le carnage & le carnage.

, A L P H À N O R A A L T E M A R.

Leur horrible fureur en impofe.à ma rage.

■ A L T E m A r. .

Cher Alphanor le fort en eft jeté.
.J’eus préféré des nôtres le courage...;
Mais d’eux , hélas ! tu fus abandonné*.

Ne te foüvienc-il plus qu’Illinos t’a chafle.

Alphanor. ' „
Des lâches Chérokis, cet affront eft l’ouvrase.

• ; Al. T E M A R.

Qui pourra t’en venger mieux que le fier Ofage?

Al p h a- n o r.
Dans une heure,au plus tard, la paix doit fe jurer,



Ici, fur ce tombeau.... lifons ces caractères...;
(Il lit.)

Artamon.... Dieux vengeurs!.... Ah ! c’eft trop 
m’ofFenfer ;

Ils n’accompliront leurs infâmes myftères.

A L T E M A R.

Sais-tu que ton rival épris d’une étrangère, 
Va dans ce même jour , 
Aux fermens d’une paix fincère,

* Unir les fermens de l’ampur.

A L X’ H AN OR.

! Tu ne finiras point, jour affreux qui m’éclaire,' 
Sans avoir fàtisfait ma trop jufte colère : 
Mon père... Ah! fouviens-toi de ton malheureux fils, 
Ton Alphanor ne put te fermer la paupière j 
Mais je ferai fidèle à ce que j’ai promis.

Grand Areski ( i ), vengeur inexorable, 
Divinité toujours impitoyable , ' 

Accours à tes feftins, on va vérfer du fang. ;.. 
Tes autels vont fumer de plus d’un facrifice ;

A mon bras fois propice: 
Les plaintes des mourans, 

Des femmes, des vieillards, les vains gémi$emens , 
' Seront la pompe du fupplice. .

(i) Le Mars des Américains,
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- A L T E M A R.

Un courage indifcret & trop précipité ,
Defuccès plus certains à détruit l’efpérance.,..' 

Au nom de la prudence , ;
■ Enchaîne ta tértïérité ; -oç

Artamon eft ici révéré,:... .
Vois.-tu cette brillante armure ?

( II montre celle, qui eft fur le tombeau i Artamon. ) 
» ' A L-P H k N O R,;

. Que prétends-tu?....
A L ,T É M A R.

M’en décorer. ' .
Dans ce bois il faut vous cacher.

Laiflbns ligner lâ -paix 5 niais lorfqu’à Floridiè J 1
Idamir jurera de confacrer fa vie ,
Du foiids de ce tombeau tu nie verra fortir,
Et d’Artamon imitant 1 ombre.,"

Je dirai d’une voix fombre :
Ministres de la mort,hatez-vous de punir.,.

A ces mots , levez-vous, fondés avec furie
. Slir le peuplé épouvanté,j

Alphanor que ta main aux combats endurcie, . ■ 
Faflè fentir le bras d’une divinité.

A L P H A N O R.
D’un aùffi grand projet tu n’éus pas la penféè j
Dans 1 ame d’Artemar , ‘elle fut infpirée 
Par un Dieu..;..
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■A et h m'a r, donnant la main à Alphanor.

Tu la dois à ntià vive amitié.
• Nè perdons pas de temps, on pourroit nous connoître.

Alphanor.

Ofages , dans ce. bois, tenez-vous embufqués ; 
Dans, peu lès Chérokis dans ces lieux vont paraître.
( Altemar va je cacher derrière le tombeau d’Ar- 

, tamon} après en avoir faifiune arniaire. Alphanor 
jè cache dans le bois 3 derrière la Jlatue.d1Areski, )

Danfes Américaines.



'Même Décoration de lieu qu’au fécond 
Acte.

C O S T UMES.
Idamir. Bleu célefle & or à bandes, carquois d’or; 

pennons de flèches , blancs
Otambo., Blanc & pourpre; bonnet de peau blanche, 

orné de. plumes blanches ; foleil d’or fur la poitrine, lou- 
tenu par un collier de coquillages ; bâton d’or , furmonte 
d’un foleil.
. Esraim. Bleu célefle, avec des fleurs ; carquois d’ar­
gent ; pennons, de flèches bleues.

Louise. Blanc, & feuilles de peuplier ; cheveux épars ; 
ceinture herminéecollier de coquillages blancs & rôles.

Florida. Argent & rôle à bandes ; cheveux entrelacés 
de plumes blanches ; couronne de rofes ; collier & pen- 
dans de coquillages rôles & blancs; bras nuds, ornés de 
coquillages noirs. , , •

Roanoke. Peau de mafthe ; carquois de bois de den­
telle, garni d’argent; pennons de flèches rôles; calumet 
de corail, orné de plumes, de fleurs & de coquillages.

Vieillards. Comme Otambo , excepté le foleil ; & à 
la place du bâton d’or, un bâton blanc.

Femmes. Rofe & blanc; cheveux entrelacés de plumes 
rôles ; couronnes de fleurs blanches ; bouquets d’une main, 
& portant une longue guirlande.

Illinois. Comme Roanoke, excepté l’argent & le ca­
lumet ; des1 javelots.

Chérokis. Comme Idamir ou Efraim, excepté l’or & 
l’argent des javelots.

On voit des Chérokis' dans des pirogues, aborder le 
rivage. Ils rempliffent le-fonds du Théâtre, & la droite 
& la gauche du fonds. Otambo eft fur le premier degré 
du tombeau , ayant douze Vieillards à fes côtés, ;
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SCÈNE PR e’mIÈ R E,

O T A M B O , CHŒUR.

O r À. M B o gu Peuple. 

"Descendans de Çhérok, béniflez les Deftins; 

•Aujourd’hui vont finir les maux de la Patrie. 
La vengeance & la haine, hélas ! l’ont trop flétrie ; 
La, paix viènt afsûrer le bonheur des Humains. •

C H <E U R. '

Cpnfacrpns notre vie, 
. A la Paix, à l’Amour

Que la ' Guerre & l’envie
- .Difparoiflèpr fans retour. , L

Ota m b o. ;

Qu’on obfervè, en ces lieux, le plus profond filence,1 
D’Illinos les Ambafladeurs •

Viennent ici propofer alliance ;'' 
Amis, gu on les comblé d’honneurs.



SCÈ NE II.

Acteurs précedens, ROANOKE, douze 
ILLINOIS, ALTEMAR?

Roànoke , portant le calumet de paix.

JN"otre tribu de l’Amérique,

Braves Guerriers , fages Vieillards , 
Trop long-temps une guerre inique 
A féparé nos étendards.

Qùe la vertu foit notre feule idole,
Des Illinois telle eft la volonté 5 

De la paix, en leur nom, j’apporte ie fymbolej' 
Vous la devez à votre humanité.

O t am b o aux Illinois.

La Nation doit être confultée, 
Avant qu’un éternel lien ' 
De cette paix fafle une loi facrée ; 
C’eft le droit de tout Citoyen. ■ 

Nous refpeétons ici l’honorable .vieilleffe,' 
La valeur fans fierté., la vertu fans éclat ’r ; 
Nous demandons confeil à la jeunefle , 
On a droit d’opiner , fi-tôt qu’on eft foldat.



(• Levieùllajtd Ç)tap$Q defcendrecueille lesJuffrages 
& remon te à fa plpcc.)

Le ciel, pour ajouter à. la folemnité, 
Nous accordé la paix à rurianimité.... ( UAfèmblèe. 

lève les mains au ciel. )

O t AM b - O , {prenant, le calumet de paix de 
Roanoké & l’clevant vers le ciel. )

Tremblés vpifîns jaloux, tremblés hprdçs rivales.,.. 
Ofages, Iroquois, barbares. Cannibales,

( Avec enthoujiafme. ) À ■
Les braves de Chérolk, les guerriers dTUinos 
Déformais vont former un pçuple de héros.

Chœur. (On faitla chaîne des mains) 

Aftre du jour, reçois notre prière, 
Nous jurons, devant toi, d’être unis à jamais ;

, Sur l’un & l’autre hémifphère, 
Daigne étendre tes bienfaits ; 
Qu’en Europe & dans ces.forêts, 

L’homme dans l’homme trouve un frère.

O T A M B O.

Amendés tout des Dieux, 
A la vertu foyés fidelles 
Et vous recevrez d’eux

Des faveurs toujours nouvelles.;;.. , 
Qu’aux fermerîs de la paix fuccède le .plaiiîr;



ApprochesFloridie,.& vous cher Idamir...; {Illes 
enlace dans une guirlande de fleurs & unit leurs 
mains.. )

Généreux Idamir,,' aimable Floridie, 
De l’hymen , avec moi, répétés le ferment.... ( Ils 

font cenfés le prononcer.}
’ Que la mort feule délie -
Cet augufte engagement ;

Mais s’il étoit contraire au bien de la patrie , 
Qu’Artamon , du tombeau, forrarit ayec furie...;

A l t e m A r {parafant fortir du tombeau. ) ■ 

Adopter fur ma tombe, une cafte avilie, 
Déshonorer mon fang par une fête impie ,’ 
Fils ingrats, Chérokis, je ne puis le fouffrir...? 
Mrniftres d’Areski, hâtez-vous de punir.

( Le Peuple fuit, à l’exception de quelques Ché* 
rokis3 qui fe battent en retraite.}

♦

SCÈNE IV

g
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S C È N E I V.

Les Acteurs pr^écédens., ALPHANORj
OSAGES, Vieillards CHÉROKIS prifonniers.

Chœur de. Chérokis» . Chœur d’Osages.
Sauvons-nous, . Frappons tous ,

Leurs mains lancent le ton- De f arrofons la £erfe 
nerre ; . • °

Défendons-nous. • Aflurons nos coups.

Idamir a A l p 'h a; n o r* :

Tu vas être puni, fabricateup d’oràclesi.u
Frappons, n’épargnons pas ces faifeiïrs de miracles..;;

A X P H A N O R aux' O S A G E S.. -.Y

Courage !... Dieux vainqueurs !... profitons de l’effroi, 
Que d’Idamir on refpeâe la vie.

ï d A m i r ( dont le bras ejt arrêté par Altemàr.}

C’en eft fait de Chérdk.

A x T e m A R (préfentant Idamir à Alphaftor. )
l Idamir eft # toi.

1 Ida m i r.

Je meurs content , j’ai fauvé Fioridie.’
Monftre! ta lâche perfidie • ■

• C
« %
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A rétiffi ; mais , au fond dé ton cœur ;
Car tu n’eft pas infenfible a la gloire 5
Tu fens, cruel , que ta viétoire
Imprime fur ton front le fceau du déshonneur.

A L P H A N O R.

Tu périras.... je le dois à mon père, 
A mon pays ingrat, à ma jufte colère.
( Des Ojages empilent, leurs caffe-tetes devant la. 

ftatue £ Areski , <& préparent le bûcher A

Ne crois pas exciter ma générofité ;
Idamïr, je' t’entends, je te vois fans pitié.

.tA.X T E M A R.; '

Le fuccès remplit notre , attente ;
Tes foldats, dans Chérôk , répandent l’épou- 
<. * vante.
Leurs côhteaux par la rage avec art appliqués, 
r>ur le front des mourans enlèvent des couronnes,.^ ’

A l p h a n o R . , ' ;

Chérok, tes fuperbes colonnes, -
Tes Pontifes St tes GuerrieÆ, 
Gémiflent donc fous nos lauriers !

. I D A M I R.

Tu ne les dois qu’à, l’ijnpofture..

1 • .

• ■
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Al p h a N o R, avec mépris fsfierté. .

Sont-ils moins beaux? Va, crois moi, cette injure...
( avec férocité.• * ) ‘

Mais, Altemar, pourquoi ces prifonniers ? .
( Les Vieillards marchent à pas lents, f

A-l t e m a- r , montrant .les Vieillards. .

. Leur blanche chevelure,
Pour des fronts belliqueux, n’eft pas une parure. , 

Vieillards Cher oki s.

La m'ort., Ta mort" n’eft qu’un inftant, .
( à Alphaner. ,

La gloire nous appelé, & l’opprobre t’attend.

.A' L T EM A -R.

• Ordonne leur fupplicé^

À' l- p4 if'-À.- n o- rv9

ILfaut nous occuper d’un plus grand facrifice.....
Idamir-, tu mîehtendsi.-.i qù’on-le; mène-au’ buchct.''' 

' I D A M I R. ■

jy cours.... Apprends conïmenn doit y monter.

C ij



( )

SCÈNE V.

-Acteurs précédens , ESRAIM , ROANOKE ; 
CHÉROKIS, ILLINOIS ; un triple* cordon de 

Chérokis féparent les Ofages de leurs Chefs ; 
les Illinois fortent par le côté ' du maulblée 
d’Artamon.

E s r a iM, fautant au bûcher A & Jauyant fon frère.

ort-, tu ne .mourras point... je viens te délivrer;

A L PH A NO R.

O ciel !... fuis-je trahi !

R o 4. n o k e., poignardant Alphanor.

Tombe à mes pieds, perfide; 
Aux mânes dArtamon, jè viens de l’immoler.

Idamir, a Roanoke , qui lève le poignard fur 
Altemar.

Su/pens ta fureur homicide.

R o A n o K E.ÿ a Altemar.

.Monftre dénaturé!/.;



Ait.imar., à genoux.
Accordes-moi la vie....

R o A n o K e , avec mépris.

Eh ! ,'I’as - tu mérité ?

S'CÈNE VL
Acteurs précédens, FLORIDA, LOUISE,’ 

OTAM.BÔS ; Peuple CHÉ ROKIS.

Flox id a,- accourant dans les bras d’Idamïr* 
après y être refTée quelques injians.

Cher objet que j’adore, 

Mon ami, mon époux, 
Je te -revois encore !

; * •
: I d A M i R. ., •' r_:é: .

Eft-il un inftant plus doux ? .
Je te tiens dans mes. bras, charmante Floridief

F ,l o r r n A. ■ ,,r. .

Eft-çe bien toi, toi que j’ai cru perdu ?
( au Peuple. ) 

Ah ! quel bonheur !
' Ida m i r.

, . Ton Amant t’èlt rendm
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... ,Fv, L Q R D'A.T ' A

Ne quitte plus ton amante-chérie.

. .xhàfc D- A M Ï~R?.K

Et ma mèré;.. ah ! je n’ofe demander...

L o u -1 s E ( accourant.'}

Mon fils,-selle-vient t’embrafler.- »
( montrant tes Ofages. )

Pour échapper à leur furie, .
Femmes, enfans., Guerriers, nous marchions au 

hafard,
Abattus, confternés. Mais ce fage Vieillard , 
L’ami de Dieu, confeille à nos Sauvages 
De t’arracher des mains des barbares Ofâges... 
Ce projet falutafré effi’ paÇtôus''adopté, \ 
Par eux, dans un inftànt, ïl efE èxecùté._

O deftin trop profpère !
Otambo ta fauve..i.thlwrèhd<â èa mère.

( Idamii &i Otambo fedotinent la main. )

"' O T À :M B Q.'.1

Alternat a caufé les maux de là Patrie, 
Les Dieux veulent fon fang. '

R O A. N O> K (E_.

( iz Altemar. •) , .Nousfommes indignés!..»
Tu naquis Illinois ? & ton igàcminie....
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I 'd à m -i "k» ' ', ;

Les Dieux trop grands ne font point offenfésj 
Le fouffle de l’impur ne ternit point leur gloire^ 
Les remords dans fon cœur le tourmentent allez.

Es R AI M. ■ . J

Périlïe à jamais fa mémoire !

* O T A M B O.

Une prompte févérité , 1
Prévient fouyent tles attentats coupables5 

Par des exemples mémorables
Le méchant dans’/le crime qft toujours arrêté.

I, D. .A M 1 R.

La paix qui vient-d’être jurée, 
Rétablit une loi qui chez nous eft facrée ;
Sur Altemar nous fommes fans poulBt; ’ ....

Il naquît Illinois ..... Notre premier devoir
Eft de le.'rendre à fa patrie , , 
Qui punira 'fa perfidie. . - 
Que par fes Pairs il fôit-jugé 5 
Tout jugement qui couvre d’infamie, • 
Par les Pairs feijls doit être prononcé.;;

Il n’en eft pas ainlî du Peuple Ofage...,. 
Echangeons leurs captifs avec ces Africains, . 
Courbés, fous les fardeaux des Planteurs inhumains.



Amis, que le Sauvage 
Fafle honte à l’Européen J

Et lui faffe abolir un indigné ferv'age.' 
Qu’inftruït par vos vertus; il fe convainque enfin"' 
Que le bonheur exifte où réfide le fàge.
Que le premier des arts, l’utile labourage, 
Imprime à tous les droits du Citoyen. .

Florida.

Tu me fais verfer des larmes ;
Ta douce & fairite humanité, 
A mon époux prête, fes charmés;.;; -

I D AMI R. /

Si dé ma Nation j’ai fufpèndu les armes, • 
Florida, mon fuccès n’eft dû qu?à ta beauté.

C h É r o K i s? :

Reçois de nous la côuronpe, 
Nous voàlons vivre fous tes loix;
C’eft l’amour qui te la donne , . 
Tu feras le premier des Rois.

I DAM IR.

. Me propofer une couronne r ' 
Chérokis, vous ri’y penfez pas ; 
Que je gouverne vos Etats ?l,ï ' 
ïdamir ’moritèr fur le trôné !”

- ■ Chérokis;
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Chérokis.

Reçois de nous la couronne.

O T A 1? B O. . .

Le premier qui Roi ne fut pas coriquérant,' 
Peut-être il fut foldat, mais foldat bienfaifariü. 

•Lechoix feul des guerriers, la volonté des.braves 
PeuveriK donner un maître à des troupeaux d’efclaves., 
Mais le peuple vaincu, par les temps éclairé, 
Reconnqît fes tyrans, reprend fa liberté, 
La cède avec tranlport au Prince qui la donné ÿ- 
Et fur un front humain affermit fa couronne.....'

D’être francs nous avons, l’honneur j 
Nous fommes libres fans licence, 
A toi nous devons ce bonheur.

. Nous couronnons en toi, la vertu ; la'valeur. 
La bonté , là bienfaifance..... ’

Qu’Idamir bienfaifaht foit Roi iégiflatéur.

C HÉ RO K I S.

Vive le Roi !

I d A aï r R.

Vive thon peuple ! mes enfans ! 
Je ne puis réfifter , à vos vœux je me rends.

Chœur.

Que Elorida toujours à notre Roi foit chère,
• D
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Qu’ils s’aiment & régnent long-temps ; 
De nos vieux ans,.

Qu’ils éloignent la misère ;
Idamir, Florida , recevez nos fermens.

( Cérémonie du couronnement d'Idamir & ballets 
entrémèlés de chants.)

I D A M I R.

L’Amérique devient un immenfe héritage 
Appartenant à tous & jamais divifé, 

Sur lequel le Sauvage 
Et l’homme civilifé/

Rappelleront la {implicite 
Des vertus du premier âge.

Guerriers Illinois.

Nous renonçons ■
Aux fanglantes conquêtes

Nous préférons
De plus paiïîbles fêtes.

Que la fainte humanité
Soit le pénate du ménage j 
Et que celui qui, fans partage 
La fervira, furvive à la poftérité.

C H (E U R G É N É R A L.’ -

Aftre du jour, reçois notre prière;
Nous-jurons , devant toi, d’être unis à jamais.
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Sur l’un & l’autre hémîfphère/
Daigne étendre tés bienfaits ;
Qu’en Europe & dans nos forêts
L’homme dans l’homme trouve un frère.’

FIN.

De l’imprimerie de Couturier-, quai des 
Auguftins.








